Troisième discours de Jésus dans l’Évangile de Matthieu

LES  PARABOLES  DU  ROYAUME (Matthieu 13,1-52)

 En ouvrant le chapitre 13 de Matthieu, un long chemin a déjà été parcouru à la suite de Jésus. Sa présence n’a cessé de mette en question tous ceux qu’il rencontre. Il provoque des réactions et des prises de position à son égard. Une opposition se dessine parmi les chefs religieux, les scribes et les pharisiens. Les foules qui écoutent Jésus s’émerveillent. Un groupe de disciples persévèrent à le suivre.
 Á douze de ses disciples (Mt 10,2-4), Jésus transmet son autorité et ses pouvoirs. Il reconnaît sa vraie parenté dans ceux qui l’entourent, l’écoutent et font la volonté du Père (Mt 12,46-50).

  Après la justice du Règne de Dieu (Mt 5-7) et la proclamation de ce Règne dans le monde (Mt 10), il va être question du mystère du Règne : « Á vous il est donné de connaître les mystères du Royaume des cieux. » (Mt 13,11).
 Matthieu met à jour le sens de la destinée de Jésus. Le désir de comprendre le message des paraboles de ce chapitre exprime celui d’accueillir et de pénétrer le « grand mystère de la foi. »

 N’oublions pas les circonstances historiques dans lesquelles Matthieu écrit et enseigne. Il s’adresse à deux groupes d’auditeurs : d’une part les disciples, c'est-à-dire sa communauté d’église syro-palestinienne des années 80 ; d’autre part les pharisiens et les scribes (représentants du judaïsme orthodoxe de cette époque) avec lesquelles Matthieu est continuellement en discussion.

 Matthieu cherche à expliquer aux disciples pourquoi le Règne, inauguré par Jésus, n’éclate pas encore dans la gloire ; pourquoi les débuts de ce Règne dans le ministère de Jésus sont à ce point privés de grandeur et de puissance. Pour ceux qui sont du dehors (12,46), les paraboles affirment qu’ils ne peuvent voir les signes du Royaume de l’extérieur et confirment leur refus de croire en l’autorité de Jésus. Cela fait aussi partie du mystère, c'est-à-dire du dessein de Dieu pour son Règne.
 Les paraboles apportent des instructions au sujet de la réalité contestée du Règne de Dieu inauguré par Jésus. Les comprendre, c’est comprendre le rôle et l’autorité de Jésus dans l’établissement actuel et avenir de ce Règne.

 Le secret des paraboles est celui de la personne et de l’activité de Jésus tel que Matthieu nous les présente. Elles viennent après le récit de la rupture de Jésus avec les pharisiens et sont destinées à dévoiler le sens de cette rupture dramatique.

               Structure d’ensemble des paraboles de Mt 13.
  Matthieu 13 présente d’abord sept paraboles, puis une 8° en conclusion (v. 52). Aux trois paraboles de Marc (semeur, semence, graine de moutarde, Mc 4), il en a rajouté cinq autres : ivraie, levain, trésor, perle, filet. Mais, il n’a pas retenu une des parabole de Marc : la semence qui croit d’elle-même (Mc 4,26-29).

 Jésus adresse le discours en paraboles à un double auditoire : les foules et les disciples  qui peuvent comprendre. 

A la fin du discours, la question de la vraie parenté de Jésus  se repose (v. 53-58), mais sans pouvoir être ni comprise ni résolue.
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 Qu’est-ce que la communauté du Royaume des cieux ? Voilà la question à laquelle tente de répondre le discours en paraboles. 

 Sept paraboles. Le nombre sept évoque les sept jours de la semaine et de la création. Il symbolise l’histoire du monde, c'est-à-dire la réalité spirituelle de l’homme exprimée par le chiffre trois et au sein de la nature par le chiffre quatre. (Comme pour le Notre Père.)
 La dimension historique de la vie humaine se trouve ainsi soulignée : dans le temps et l’histoire, les sept paraboles du Royaume suggèrent la révélation de la réalité du Royaume de Dieu.
 A ces sept paraboles s’ajoute une huitième dans la conclusion du discours au v. 52 : «  Tout scribe instruit du Royaume de Dieu est comparable à un maître de maison qui tire de son trésor du neuf et du vieux. »

Dans la Bible, le chiffre huit exprime le dépassement, la plénitude, la perfection. Dans l’Église, il symbolise la Résurrection (le dimanche, premier jour de la semaine), l’accomplissement du Peuple de Dieu et l’avènement du Royaume des Cieux. (Jn 20,26)
Les huit paraboles : une révélation de la fin des temps et du jugement dernier.
1° parabole : Le semeur (13,3-9)

 Suit une explication de Jésus à une question des disciples : « Pourquoi leur parles-tu en paraboles ? » (13,10-16)
 Puis, une interprétation de Jésus sur la parabole du semeur. (13,18-23)

2° parabole : L’ivraie (13,24-30)

 Pourquoi Jésus parle en paraboles ? (13,34-35)

 Suivi d’une explication de l’ivraie. (13,36-43)

3° parabole : Le grain de moutarde. (13,31-32)

4° parabole : Le levain dans la pâte. (13,33)

5° parabole : Le trésor caché (13,44)
6° parabole : La perle de grand prix (13,45-46)

7° parabole (apocalyptique, v.49) : Le filet (13,47-50)

8° parabole : Conclusion du discours sur le neuf et le vieux (13,51-52)
Analyse du discours.

 13,1-4 : Jésus est décrit comme sortant de la maison et s’asseyant au bord de la mer. Les foules nombreuses se rassemblent et restent sur le rivage pour l’écouter. Jésus monte dans une barque (l’Église) et s’assied pour parler en paraboles (v. 35) et faire une révélation sur la fin des temps.
 Ainsi, le discours parabolique de Jésus se présente comme une révélation du jugement dernier et un appel au discernement face au Royaume des cieux.
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1 Écoute et compréhension de la Parole (adressée aux foules et aux disciples) (13, 4-35).

A. Entendre et comprendre la Parole (13,4-23)
La parabole du semeur (13,3-9)
 Notre attention se porte naturellement sur le rendement du grain selon le terrain accueillant ou non, plus que sur le geste du semeur ou la croissance du blé.

La parabole s’intéresse d’abord au sort de la semence. L’explication ultérieure  s’intéresse à la qualité du terrain (13, 18-23).

Qui est le semeur  et quelle est donc cette semence ?

La rencontre de la semence et de la terre a eu lieu dès lors que le Royaume s’est approché et que Jésus est sorti pour annoncer l’avènement des temps messianiques.

 Suivant l’endroit où elle tombe, la semence entre ou n’entre pas en terre. Sa croissance en dépend pour porter du fruit.

Le sol des trois premières catégories n’est pas très favorable. Sur les six versets de la parabole, quatre décrivent l’échec des semailles. Jésus rencontre des résistances  et des forces contraires au sein de son peuple, des autorités, de sa famille, de ses disciples… Ces échecs répétés ne contredisent-ils pas sa prétention à être revêtu de l’autorité messianique ? Comment tenir ensemble les deux idées d’autorité messianique et d’échec ? Le Règne de Dieu inauguré par Jésus ne s’établira qu’au travers de nombreux échecs. Qui peut en comprendre l’importance ?
Jésus et le Royaume doivent être étouffés avant la victoire de la fin des temps.

 Une fois entrée dans la « belle terre », la semence donne du fruit à raison de cent, soixante et trente pour un. Chemin de la sainteté.
Cent, comme les cent bénédictions par jour dans la tradition juive. Cent comme les cent brebis de la parabole, prêtes pour entrer dans la joie du Seigneur. (Lc 15,4). Cent pour les disciples qui vivent le don de la contemplation du grand mystère de Pâques et reçoivent la meilleur part. (Lc 10,42)
Soixante, pour ceux qui s’engagent pour la justice et la miséricorde, au service des pauvres et des plus petits, et soutiennent avec charité ceux qui tombent. (Mt 25, 31,46) 

Trente, pour ceux qui s’engagent dans l’étude de la Bible, de la Parole de Dieu, La gardent et L’enseignent.

Celui qui a des oreilles qu’il entende. (v. 9 ; Dt 6,4-6)  La foi seule peut faire comprendre. La parabole laisse à l’auditoire de refuser ou d’accueillir et fait appel à sa liberté. Chacun se trouve engagé et jugé par la Parole de Jésus.
Le pourquoi des paraboles. (v. 10-17)
Les disciples semblent moins intrigués par le contenu et la signification de la comparaison que l’utilisation faite par Jésus du langage parabolique pour s’adresser à la foule, ce qui paraîtrait plus adapté à un cercle d’initiés.
Jésus répond en distinguant deux catégories d’auditeurs : les disciples accueillant ses paroles (13, 16 et 18) à qui il est donné de connaître  et comprendre les mystères du royaume des Cieux (v. 11 ; Mt 11,25 ; Pr 1,5 ; 9,9) et aux autres de la foule à qui cela n’est pas donné (Is 6,9-10). La compétence religieuse des pharisiens est ici en cause.
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 Les secrets du Royaume des cieux ne sont pas un supplément d’information ou une plus grande évidence intellectuelle. Il s’agit de la perception intérieure de la présence active du Royaume de Dieu dans le monde, et qui engage la liberté.
Voilà pourquoi Jésus leur parle en paraboles (v. 13). Jésus s’adresse à une foule déjà aveugle, avec les mots les plus adaptés à leur liberté. La parabole devient éveil à la connaissance des secrets du Royaume pour qui se laisse bouleverser par elle. Elle invite à découvrir un message nouveau et à s’interroger sur sa signification. Connaître le mystère du Royaume qui s’accomplit à travers des échecs et des épreuves, c’est croire que Jésus est le Messie.

 L’accueil de la Parole distingue la foule qui, dans l’ignorance du Règne instauré par Jésus, ne se sent pas vraiment concernée, et les disciples, disponibles et ouverts, qui font la volonté du Père et s’engagent à la suite de Jésus. Tous sont appelés à faire un choix. Crises et divisions surviendront dans le monde et dans l’Église sur cette question.
 Le bonheur (v. 16), c’est de voir, d’entendre et de comprendre Jésus dès aujourd’hui. Il met en relation avec un passé et un avenir du Royaume (Mt 5). Son intensité se mesure à la proximité de l’évènement du Salut. Pour y être plus proches, les disciples sont plus heureux que les prophètes (v. 17).
L’Explication de la parabole du semeur. (13, 18-23)
 L’explication de la parabole reprend l’avertissement du v. 9 : « écoute, entends, comprends… ». La compréhension fait la différence entre les disciples et les foules au sujet des conditions d’accueil de la Parole. Tous L’entendent, mais il y a des obstacles à la compréhension. Il y a un ennemi, le Malin ou le Méchant, qui est capable de ravir la Parole du cœur de l’homme. Jésus fait appel à la liberté de chacun (Dt 30,11-20 ; Mt 6,13).
Celui qui reçoit la Parole sans la comprendre, sans se comprendre concerné par son message, ressemble à l’homme de l’instant. Il se laisse prendre pas les passions et les soucis (6,19-34).

Au cœur de chair s’oppose le cœur de pierre (Ez 36,26-27). De plus, la persécution, à cause de la Parole (v. 21), les infidélités, les trahisons, les soucis du monde, les richesses… dissolvent la fidélité. Impossible de servir à la fois Dieu et l’argent (6,24).
Celui qui entend et comprend fait du fruit à la mesure de ses capacités, produit par l’œuvre de la Parole dans une terre accueillante. Il s’ouvre et se soumet à ce qu’elle demande de faire. Il devient signe le la bénédiction de Dieu. Celui qui a rencontré le Seigneur et se laisse pénétrer par sa Parole comprend.
B. Laisser grandir le Royaume. (13, 24-33)

Parabole de l’ivraie  (13, 24-30) (Parabole propre à Matthieu.)
Jésus poursuit ses paraboles. Celle de l’ivraie dans le champ du monde, œuvre de l’Ennemi, reprend l’image du grain (13,3-9) dont la croissance est contrecarrée par différentes forces contraires. Le monde est le théâtre de deux semailles opposées.
Ici, un propriétaire a semé du bon grain et ses serviteurs s’étonnent de trouver le champ rempli d’ivraie (Une plante qui, encore verte, ressemble à du blé en herbe.). La réponse du maître étonne. Mieux vaut attendre la moisson pour opérer le tri.
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 Si Jésus est le Messie, comment sa venue peut-elle coïncider avec un tel déchaînement du mal ? L’œuvre de conversion ne se réalise pas. Matthieu ne précise pas ce que représente l’œuvre de l’ennemi.

Le Seigneur tolère la vie des pécheurs au milieu des justes. Il a entièrement confiance en la valeur de la semence qui ne sera pas détruite pas l’ivraie. De plus, le jugement ne peut-être anticipé, comme l’aurait voulu Jean-Baptiste (3,12).  L’amour prend patience et accepte que le Royaume soit une communauté où se mêle le bon et le moins bon. Sa germination finale n’ira pas sans de cuisants échecs ni de grandes résistances. Seul le Seigneur qui sait ce qu’il a semé peut décider ce qui est bon grain et ivraie. 

Il y a un choc d’autorité dans le champ du monde, mais la victoire finale du Maître ne fait aucun doute. L’heure n’est pas encore là, mais elle viendra.

 La croissance doit aller jusqu’à la moisson de la fin des temps, moment du jugement dernier (Jr 51,33 ; Joël 3,12 ; Os 6,11) où se réalisera le vrai discernement qui n’appartient qu’à Dieu, pour la joie des élus autour du maître de la moisson.
La parabole du grain de moutarde (13,31-32)
Quel contraste entre la petitesse de la graine qu’un homme a semée et le stade final de sa croissance !  La Bible rapporte souvent cette maxime populaire : Du plus petit sort le plus fort. Le plant de moutarde devient un arbre visible qui offre abri aux nichées d’oiseaux (Ez 17,22-23 ; Dn 4,9-18). Les branches pour les oiseaux sont un symbole du monde païen (Dn 4,7-19). Jésus annonce l’extension du Royaume dans le monde païen.
Le ministère de Jésus correspond peu à la représentation qu’on se fait du Messie (3,13-14 ; 11,2-3 ; 13,53-58). Jésus sème dans le champ du monde un Royaume aux apparences modestes mais qui finira par dévoiler son projet de salut universel. Un croyant ne peut pas se laisser décourager par les apparences. La mission historique de Jésus vécue dans la faiblesse et les obstacles a vraiment inauguré l’étape décisive de l’Histoire du Salut, et rien ne pourra l’arrêter.
La parabole du levain (v. 33)
Un peu de levure enfouie et cachée, si elle est ferment de Dieu,  peut faire lever secrètement une immense quantité de farine. Avec trois mesures de farine (Gn 18,6 ; Jg  6,19 ; 1 Sm 1,24) on peut faire du pain pour plus de cent cinquante personnes. 
La parabole nous renvoie bien au festin eschatologique. Le Royaume de Jésus est présent dans le monde comme un ferment qui le transforme. Sa croissance doit atteindre à la plénitude et fera un jour monter toute la pâte de l’humanité.

Les Pères de l’Église parlent de la femme de la parabole comme l’image de la sagesse de Dieu, ou de l’Eglise ou de la Vierge Marie recevant en son sein le ferment du Verbe pour le mêler au genre humain. 

Ils voient aussi dans le levain : Jésus, ou les apôtres, ou la foi, ou la résurrection du Christ après trois jours.

C. Conclusion : Les paraboles (13, 34-35) dévoilent l’identité profonde de Jésus.
Matthieu fait référence au Paume 78,2 « Je vais ouvrir la bouche par une parabole et dégager les leçons du passé. » Jésus accomplit les Écritures et les paroles des prophètes. Il en est le révélateur. Mais ce langage demeure « caché », comme un trésor. Jésus parle toujours du mystère du Royaume en paraboles. La compréhension relève du mystère de l’engagement intime de chacun.                                                   
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2   Le Royaume révélé au monde. (13, 36-50)

A. « Explication » de la parabole de l’ivraie. (13 36-43)
La seconde partie du discours de Jésus débute par une rupture : « Alors, laissant les foules, il vint à la maison. » (v. 36) 
Pourquoi une telle résistance à la mission de Jésus ? Les disciples lui demandent une explication sur la parabole de l’ivraie au milieu du bon grain. Il ne répond pas à leur curiosité.
Peut-on parler d’une explication lorsque trois questions restent sans réponse ? :

· Qui est ce fils de l’homme ?

· Qui procède aux semailles eschatologiques ?

· Quand viendra cette fin du monde ?

Aux versets 37-39, Jésus énumère un catalogue permettant de décrypter les termes de la parabole. Il compare la moisson au jugement dernier dans un style apocalyptique. La fournaise ardente, les pleurs et les grincements de dents reprennent le langage de Sophonie en 1,3 et du prophète Daniel en 3,6.
La présence de l’ivraie dans le champ fait question aux serviteurs (v. 27). Ils veulent  y mettre bon ordre sans tarder (v. 28). Patience ! 
Jésus enseigne aux disciples que le mal ne triomphera pas et que « les fils du Méchant » n’auront pas raison des «  les fils du Royaume », les fidèles, les vrais disciples. Au jugement final, Le fils du Malin, le fauteur d’iniquité, sera vaincu et condamné (alors que la parabole parlait de la patience dans l’attente de ce jugement au v. 30). Ce sont les fils du Royaume qui sont la bonne semence. Il n’appartient pas aux disciples de séparer les uns et les autres. Cette position sectaire est rejetée de la vie de l’Église de Matthieu.
Les anges sont au service du Fils de l’homme et purifient la terre des scandales et du péché. Le jugement viendra en son temps, il ne faut rien précipiter.

Les justes brilleront, comme le soleil, transfigurés. (Mt 17,2)

Des Pères de l’Église ont identifié le Royaume du Fils de l’Homme à l’Église, mais ce n’est qu’à la fin des temps que le Royaume du Christ sera manifesté pour les justes comme le Royaume de leur Père. Ainsi, la référence à Jésus apparaît comme essentielle, et les disciples se trouvent placés devant leur Seigneur, au cœur de leur liberté de choix.
B. Vendre tout et tout rassembler (13, 44-48)

Après avoir entendu l’explication de Jésus, les disciples sont appelés à l’accueillir. Elle est la leçon des trois paraboles qui suivent, et qui sont propres à Matthieu. Elles parlent par elles-mêmes pour qui comprend.
Les deux premières insistent sur l’engagement requis pour le Royaume qui passe par la nécessité de la mort et exige un dépassement.

Parabole du trésor (v 44)
Un trésor de grand prix est indivisible, caché, tout près, au milieu de nous.  Le champ que l’on achète pour obtenir ce trésor n’a pas d’importance ; seul le trésor en a. Il vaut la peine de tout vendre et de se dépouiller de tout pour l’acquérir.
L’homme à qui est donné de découvrir en Jésus la proximité du Royaume se donne entièrement à Lui pour la vie avec un cœur rempli de joie. La Parole du Seigneur est le vrai et unique trésor pour laquelle il consacre toute son existence. (Ph 3,7-11)
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Parabole de la perle de grand prix (13, 45-46)

L’homme renonce à être marchand pour devenir le possesseur d’une perle unique. La mission de Jésus réclame une réponse pleine et entière, comme dans l’histoire du jeune homme riche (19,16-30). Jésus est l’unique perle de grand prix.
La parabole nous fait violence en nous posant une question décisive : quelle valeur accordons-nous au Royaume des cieux manifesté en la personne de Jésus ?

Comprendre les paraboles, c’est accepter que le Royaume demande tout.

Chacun sera jugé selon le choix qu’il aura fait en connaissance de cause.
Parabole du filet (13,47-50)

Cette parabole originale exprime d’une manière nouvelle le message du chapitre 13 : bons et mauvais sont mêlés, mais le Jugement qui viendra les séparera. Jusqu’où doit aller l’engagement à la suite de Jésus ?
Ici, l’idée de croissance est absente. L’image du filet (le monde ; l’Église dans la mer du monde contenant bons et mauvais) en mouvement apparaît. C’est aussi une parabole du Royaume des cieux (et non directement de l’Église), du discernement définitif et du don de sa pleine Lumière dans le futur.
Curieux filet qui assemble « toutes sortes de choses » jusqu’à ce qu’il soit rempli, c'est-à-dire que tout soit accompli pour le jugement final, et que les prophéties de Jésus se réalisent ! La plénitude du temps est alors entièrement réalisée. La mission terrestre de Jésus rend présent le jugement dernier dans l’histoire.
C. Conclusion : la sélection des méchants et des justes (13, 49-50)

Matthieu exhorte sa communauté à la fidélité dans l’engagement en raison de l’actualité du Jugement. La venue de Jésus a commencé à Le rendre actuel. Justes et méchants sont révélés à eux-mêmes. Il est urgent de prendre au sérieux le Royaume sous peine de s’en voir exclu. Celui qui a des oreilles qu’il entende (v.43).
Conclusion du discours. (13,51-52)

Jésus termine son discours par une question directe : «  Avez-vous compris tout ceci ? (v. 51)  » : la nature du mystère du Royaume inauguré par Jésus, sa situation dans le monde, le développement auquel il est promis et les exigences qu’il impose. 

En Jésus, ils croient se trouver réellement sur le seuil d’un âge nouveau, celui qu’ont annoncé les prophètes. Ils reconnaissent en Jésus le révélateur des secrets de Dieu.
Qui fait cette réponse ? Sans être dit clairement dans le texte, cette réponse fait passer  de l’état de « foule » à la situation de « disciples », jusqu’à prendre sur soi le joug du Christ (11,29), qui implique une mission de témoigner, d’enseigner, de partager… La réponse des disciples, et de Matthieu l’évangéliste, scribe chrétien qui a trouvé le trésor par excellence, est un acquiescement bref : « Oui ».
Parabole sur le vieux et le neuf (v.52)
Retournons toujours à l’Ancien (Testament), la tradition des paroles mêmes de Jésus et de tout le Nouveau Testament, pour répondre aux besoins nouveaux de nos communautés et de l’Église d’aujourd’hui. En Christ, l’Ancien devient Nouveau.
                 Après avoir révélé le mystère de Dieu par ses paraboles Jésus poursuit son chemin.
  (Mt 13 : Evangile du 15°, 16° et 17° dimanche de l’année liturgique A)
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